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Portugal, et jusques dans les pays infectés de l'hérdsie, en

Angleterre, en Irlande, en Frusse, en Hollande, en Amé-

rique, partout. Les enfans des Rois, comme les enfans du

peuple, ont voulu y entrer, et ils se font gbire de lui appar-

tenir. Les Protestants eux-mêmes, touchés du malheur des

enfants infidèles, ont désiré, en bien des endroits, en faire

partie. Plusieurs, non contents de donner leur contribu-

tion annuelle, ont fait des dons volontaires. Les publicistes

ont pris sa cause en main ; la presse elle-même a publié

son éloge.

Ses résultats.

Ils sont connus ! La Sainte Enfance a ouvert le ciel,

et l'ouvre encore tous les jours à des milliers d'enfans, qui,

sans elle, seraient à jamais privés du bonheur devoir Dieu.

Mais ce qui est plus remarquable, t'est que cette Œuvre,

qui n'avait en vue que les enfans infidèles, ne fait pas

moins de bien aux enfans catholiques. Ce n'est pas assez

dire, elle influe d'une manière frappante sur toutes les autres

œuvres, en sorte que ceux qui semblaient d'abord se poser

comme ses adversaires, ont été forcés, en présence des résul-

tats, de garder le silence, et d'admirer ensuite une Œuvre

qui fait tant de bien. Elle avait le cachet des œuvres

divines !

Telle est l'Œuvre de la Sainte Enfance.
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